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JP» longues aecMMAlons et le chant ot 
VfmatiimBtmala Joe* par Ta» Httgpa^-Gftrt», 
saluent la aêpar* des deux vaillante députés 

l ont 0M avphnrtttes r Toutes réclament an minimum de salaire 
et l'obligation pour le» entrepreneuse de. 

ons et le chant de travaux publics de n'empmyer sur tenta 
r B r Mllrondt était, ctrnrttere que dix pour eeat d'ouvriers étraa-

socialiai&B 
! Au café, les eii 
iROubaix, Samson 
ïiefeerm du" D< 
Sellier Rendrai 

sur 
t d'ouvrier» 
omtre la «rêatlon 

ctnrnttere que dix pour 
daputés 'Sers ; elles demandait-« 

_ oupe. d'un a bourse de trteexl. 
Carrelle, msârs de Ce aoir, à 8 heure», une conférence a «a 
j au maire .le Lille, Heu a la c Bûche >, organisée par la F'édéra-

, H. Ghesquière, con- l U o n des syndicats ouvrier*. ord, Michel Serrais de 
»dl*eouro qui ont digne-

ment clôture cette communion socialiste. 
La fanfare La Pat» a exécuté, entre temps, 

quelques morceaux de son beau répertoire. 
Cette exefca)»»t» musique a été longuement 
applaudie aantout a son exécution de Vlnter-
fû&ionale. D u s Ht sotréej cette beO». Este ou-
irière du 30 STril s'est terminée par des 
chansons et des pas de dsrmre. 

Le prolétariat d'Armentlères as souviendra 
longtemps de cette grande tète inaugurativo 
aie la Maison du Peuple. 

La Conférence de Lundi 

Dès 7 heures la vaste salle de !a Coopéra-
liu'urtseuil» ewere se» portas, les travail-
tours y pénètrent au nombre d'u» millier 
pour entendre la parole socialiste. 

_ D.nlory, maure de Lille.est jtrx.larna prèai-

) Le citoyen Siauve-Evausy, dans un dis-
Cirrirr frtiîwt"""rnl interrompu par les ap-
«Aaiifesements de/ l'auditoire fait l'apologie 

D«f>rcz d# couuarni,avToca*.rjnemteadu con
seil nstiionai duéWrti ouvsUK belge fait l'hia-
teruene dvmouassjnenl soo»**V 

. corporations et 
rgaastd esprit de soUdanU» qui atiime las 
«fnrïluuis belges. fT cite rexeuiple" des car-

s de Soignies qui ont pris à leur charge 
enfants des grévistes carriers d'Escau-

JS. 
Puis, c'est Georges Devraigne, qui par une 

xammenlation serrée démontre que le mou-
vïmeiu syndical doit se compléter par l'or-

Eanisation de la classe ouvrière en parti po-
tioue distinct. 
• il 11 j , faét un nnaiT pressant 4 la solida

rité ouvrière, et a la sortie, une collecte est 
' .e pour les grévistes belges d'1'.scaussines 

; luttent depuis 5 mot* contre las cspita-

nais vibra dans l'espace, Armen-
sous pau une citadelle du Parti 

mmar. 

A HOU#>LM«*ES 
Bien qu'aucun chômage ne se soit produ it 

'. malgré le mauvais vou loir de l'Adminis-
' an municipale qui a empêché la mani-
[ion projetée dé sortir, sous le ridicule 

ttexte que l'ordre ;.ubllc aurait été trou-
t, la fêta internationale du travail a été 
gnement fêtée. 

i soir 508 a 600 ouvriers étaient réunis au 
du Parti ouvrier, a la. Coopérative, 

lié bal, où la plus trapnha gaito et la meil
leur entrain n'ont cessé de régner, se prolonr 
SBa-tro* tard dans la nuit. 
cA 1 houre du matin la tète prenait Un. On 

a remarqué' que la fête du 1er mai a été célé
brée avec beaucoup plus d'enthousiasme 
(pie Les années précédante*. 

A HELLEMME8 
A l'occasion du Premier Mal, la Mnnicipa--

i socialiste d'HeHenrmeï avatt organisé de 
«rbes réjouissances, mais en même temps 
s'était préoccupée de secourir les mal
u s en leur faisant distribuer, a titre 
tiunnel, du pain, du rin et de la 

idc. 

enfants des écoles laïques ne furent 
i non plus oubliés. Ils reçurent des ga-

. aux et des rafraîchissements. 
La journée a été très calme. 
Le soir, à sept heures, un concert organisé 

Mûr la Fanfare municipale a obtenu un suc
cès énorme, aussi considérable que la Pâque 
Socialiste qui fut gratuitement représentée au 
coquet théâtre des c Yariétés-Uellemmoises > 
par la Compagnie artistique du Grand-Théâ
tre de Lille. 

A neuf heures lj2, un feu d'artifice tiré & la 
Barriirede Lezennes a magniilquemenl ler-
minê cette fête dont chacun conservera un 
vlvaco souvenir et qui fait le plus grand 
Honneur à l'esprit d'initiative de nos édi
les. 

Inutile de aire en etXat, que la municipalité 
n'avait rien négligé pour célébrer dignement 
là tète dn travail et que le sympathique se
crétaire de la mairie, notre confrère le citoyen 

Ion, s'est multiplié pour ;atre aaréaMa 

. JAUIUtS, au nom de la GonlMiiation des 
cialisies indépendants, le* dé»t(jB Q ^ . 
LNÏE , R E N W , GriaOTl 1$ FOUR-

m e , ftomité d'entente sosla-
la salle des Muie Co-

crharlo 

C'est de son caractère et de son cœur. 

A CROIX 
Le programme élaboré par la municipa

lité a complètement réussi, grâce surtout au 
(beau temps. 
' "Le matin, 1M pinsons ont fait entendra 
leurs jpy*rax trilles, pendant que les enfants 
Ebejânes pour la Sanatorium de Saint-Pol, 
ndBarquaieiU) en gara da Croix pour aller 
passer un mois dans cet établissement. 

T onze heures et demie, les douze lauréats 
I cours d'adultes recevaient leurs renom» 

is a la mairie et las délégations ou-
_ e s venaient & midi exposer leurs dest-
TOa et par fa bouche de lua des délégués, 
finançaient une allocution très bien sentie. 
Je Tacher de pigeons qui a en lieu ensuite, 
ait, attiré une foule anses compacta «al a 
^ ^ d l la Marseillaise, jouée par la musé-

Jeux populaires organisés dans do 
lux estaminets ont fait la joie de 
np d'amateurs et les concerts publics 

qui ont suivi, ont laissé la meilleure impres-
sVosi a, la population. 
. Ses bal* populaires ont clôturé la fête. 

N'oublions paanon plus de mentionner que 
las pauvres avaient reçu leur part des 300 fr. 
attribués par le Conseil pour distribution do 
vjaode et que les vieillards de l'hospice ont 
participé a la fêta par le don da vin et de gâ
teaux a eux distribués, ainsi que d'une 
somme dé un franc par tête comme argent 
"de"poche. 
, Chacun des orphelins de la commune a 
'également reçu une bouteille de vin et les 
ctfres dos écoles communales ont pu appré-
ctar tout l'intérêt que leur porte la munici
palité socialiste, qui leur a fait distribuer 
çaviron 3600 gâteaux d'excellente qualité fa
briqués par les meilleurs pâtissiers de la 
commune. 

A LA MADELEINE 
Le 1er mal a été fêté brillamment cette 

année dans cette ville. 
Dans un grand nombre d'établissements 

intmslriels, nombreux étaient les ouvriers 
qui manquaient a l'appel. 

La section du parti avait délégué l'un de 
ses membres pour aller porter aux pouvoirs 
publics les doléances de la classe ouvrière. 

L'estaminet da la Chaudière d'Or, siège du 
Parti, était pavoisé dès la veille, l'illumina
tion était particulièrement réussie. Un tramu-

ut représentant la République coiffée du 
^Bet phrygien et les pièces d'artifice tirées 
temps à autre avaient attiré un nombreux 

public ; un grand nombre do personnes ne 
purent trouver placeai'intérieurpourécouter 
et applaudir la vaillante phalange lyrique 
delà section. 

A minuit, la fête battait encore son plein, 
mais il fallut se quitter, noa sans avoir en
tonné une dernière fols ïlntenuuu>itaie et tans 
promirent de faire mieux l'an prochain. 

A SAINT AMAND 
Des manifestants ont parcouru la villa dès 

Un banquet par souscription organisé par 
la section du Parti Ouvrier réunissait de 
nombreux convives. 

il était préside par la para fi l motte, doyen 
des socialistes amandlnois. 

A l'Issue du. banquet, une naête taxetueuoe 
a été faite en faveur dm caaaarada Lac] 
le délégué a la «misse da»sienne», 
pat Lcbacqz-doHB-Bosco. 

A DUNKERQUE 
las» travailleurs dunkerquoie ont célébré 

avec calme et dignité la fête Internationale. 
Baauooup de mut—nn étaient puvoieées de 

Les citoyens RIOM, secrétaire do la Fédé
ration nationale des Batimanta.et SAMSON, 
adjoint au maire de Lille, directeur-gérant de 
la coopérative l'e Union de Lille >, ont traité 
de c la nécessité pour les syndicats de for
mer des coopératives ouvrières de consom
mation >. 

Ils ont obterra un très grand succès, de
vant un nombreux auditoire de prolétaires. • 
DANS LE PAS-DE-CAL A18 

A CALAIS 
Lundi, a quatre heures du malin, le ci

toyen Delctaze, maire, entworê-de r*dln-this-
tratiou municipale, a reçu les délégations 
des syndicats et de toutes les sociétés de la 
ville, qui. lui ont remis leurs vœux et. péli-

' lions. 
L'après-midi, une grande fête enfantine, 

suivi* da bal d'enfaats, a au lieu au Parc. 
A S haares, un concert a été donné au Jar

din Itichelieu. 
Grâce au beau temps, la journée de lundi 

a présanan une grande animation. 
Dana la soirée a eu lien une grande fête de 

nuit, en faeo du Parc, organisée par M. Ar
thur l'ikarsliien, de Douai : Exhibitions pa-
rrcramiques, polyoram«>projections animées, 
bombes, embrasement ; ballons lumineux et 
détonnants, etc. 

Da grands bals populaires gratuits ont eu 
lieu au MincA et à l'Hippodrome. 

Les édifices municipaux ont été pavoises 
et illumines. 

En TT la journée a été- splendlde a 
Calais et le Premier Mai unanimement fêté 
par la population. 

Dans ki Bassin Bornil» 
La fête n'a pas été aussi générale chez les 

mineurs qu'elle aurait du l'être. 
Le* coupes sombres qui, depuis 1888 ont 

suivi immédiatement le 1er mai dans toutes 
la* Compagnie* et qui frappaient les plus 
militants du Syndical et du Parti ouvrier 
ont peut être enrayé las ouvriers qu'on a si 
durement chattes. 

Cependant une recrudescence sensible s'est 
produite dans le chômage, cl l'on peut espé
rer qu'au, furet à mesura quo l'organisation 
se créa chat les prolétaires du bassin houil-
ler, la confiance et la sang froid renaissent. 

Les manifestations encore un pau timides 
de lundi soir, font espérer un mouvement 
quasi général, la 1er mai 1900. 

A LIÉVIN 
Une grand* réunion publique a été faite a 

l'occasion do la fêle par le citoyen I.niaaa-
din, député, dans la salle Urbai Charles, a 6 
haares du soie Le bureau était constitué 
ainsi qu'il suit : Le citoyen Defernez Edouard, 
maire, a été acclamé présidant. Secrétaire 
Legay Henri, assesseurs, Dilly Antoine et 
Sellier Edgard. 

Le citoyen Sellier prend laparole, al* parla 
en sa qualité de délégué mineur des deioc-
tuosités survenues dans les mines. 

Le citoyen Lamendin prend ensuite la pa
role, et explique a l'assemblé* qui compte 
plus de lOmi personnes qu'il se trouve très 
satisfait qu'à i occasion de la fête du 1er mai 
dite des travailleurs, les ouvriers se soient 
trouvés en si grand nombre. 

La conférence prit Un à 8 heures du soir 
aux cris de ; Vive Lamendin! vive M. Défer
liez! vive le syndical l 

Un ordre du jour a été volé en faveur dn 
citoyen Lamendin, qu'il recommande .aux 
ouvriers de venir en grand nombre se grou
per autour du drapeau du syndicat-

Aucun incident a l'occasion de la fétc.Tout 
s'est opéré dans le plus grand calme, et nous 
espérons que tes Compagnies ne se plain
dront nullement de la manière uont a été 
fêle le 1er mai. , 

A HÉNIM-LIÉTARO 
Un iaeideat 

Lundi avait lieu une réunion publique sa* 
le citoyen Henri Dhorr, du Journatdu Pompls. 
La eusimniiei devait avoir lieu chez Tabeau, 
mais on ne sait pour quelle cause la salle 
fut refusée au dernier moment. 

Vers 5 heures du soir, un groupe de com
pagnons de Billy-Montigny, fait son appa
rition dan* la rua, avec un tambour et an 
drapeau rouge. Toute la police de la Tille et 
les gendarmes avaient été mobilisée. 

A Ta vue du drapeau rouge M. Allarl, com
missaire de police, invita celui qui le por
tait a le rentrer, mais sur le refua de celui-ci 
le commissaire le ut arrêter ainsi que celui 
qui battait la caisse. 

Vers 6 heures et demie, le citoyen Dhorr 
se rendit à la gare pour le train d* 7 heures, 
mais toujours accompagné des agent* de 
police et des gendarmes, ce déploiement de 
forces avait amené un rassemblement consi
dérable sur la place de la gare, mais tout 
s'est passe sans nouvel incident. 

Les hommes arrêtés sont las nommés Das-
sart Henri, 38 ans, cabaretier a Billy-Moati-
gny, qui battait U. caisse, et Vantouroux 
Victor, 18 ans, mineur, qui portait le dra
peau. Tous deux ont été tenus à la disposi
tion du commissaire jusque bien avant dans 
la soirée et relâchés après procos-verboi. 

A BRUAY 
Si en apparence, le 1er mai n'a pas été fêté 

tt Bruay comme il aurait do. l'être. Celte date 
de revendications ouvrières n'est pas oubliée 
par les mineurs, qui ont si énargiquemeat 
manifesté dans les années 18d0 a 94. 

C'est au 1er Mai de cette dernière année, 
qu'on peut qualifier de terrible, que les mi
neurs se sont entraînés au travail les uns les 
autres, craignant la mise a exécution de 
quelques menaces de porions, alors qu'ils 
avaient si bien promis la veille do chômer 
tous comme les années précédentes. Ils ont 
ainsi abdiqué un principe sacré qu'ils vou
draient bien rétablir maintenant. 

Mais, les mineurs doulant encore des une 
des autres et de leurs propres forces, on ne 
pouvait pas espérer de tentatives fructueu
ses. 

Ils ont fêté de cœur et silencieusement celte 
année. Qu'ils s'apprêtent désormais a se réor
ganiser fortement syndicalemsnt cl l'an pro
chain, fis seront en mesure de donner suite à 
leurs désirs en fêtant plus ouvertement le 
1er mal 1900. 

-iste, a eu lieu 
lonnes, rue de CStucMe, à Pana 

Ea caractère ton» neciflqo» «tJtandtoad de 
otite rémnèon ou «aient uniauiéa» les 
cinq fractions dis Parti soelnUate, ost" une 
nouvelle affirmai*»» de l'oroanlut 10n prolé
tarien»* et de l'union socialiste. 

La conférence était présidée pu le citoyen 
Lenonnaad, ayant ntfur assesseurs de pres-
senaê et Tréfaut» 

Les citoyens JOIXDX déléjxié a a parti 
ouvrier révolutionnaire, MAURICE,du Parti 
ouvrier français; LAvY, au nom de la Fédé
ration des travailleurs soclalisUi ae France, 

a des 
a-e. 

. 3TTR-
NIÈRE, au nom des groupes qi'ils repré
sentent, ont successivement pria la parole, 
et ont été chaleureusement applauUa 

L'ordre du jour suivanta été voti d'enthou
siasme : 

Les citoyens et citoyennes,réunit salle des 
. Mille GokuiAea, à l'appel du coula d'entente 

de* lettre*, de mrendixaiion an secrétaire dé 
la «naine, aven prièsa a la maniclpattté d* 
les transmettre aux pouvoirs publics. 

7*tX*GLX±<3& 

A PARIS 
C'est surtout par des Fêtes corporatives, 

par des meetings organisés sur tous les points 
de la capitale, que les travailleurs parisiens 
ont célébré le 1er Mal. 

Toutefois quelques corporations, fidèles a. 
la tradition avaient décidé 1» chômage vo
lontaire. 

Egalement des groupes corporatifs, ma-

Sons, terrassiers, ébénistes, etc., se sont ren
ne au Père-Laehaise, ou ils ont déposé des 

couronnes et des bouquets d'immortelles sur 
la tombes des fédéré*. 

L* Parti ouvrier français (Agglomération aaxlsieane) avait onganisé rua Ualagny, b la 
iaisoa du Peuple du septième arrondisse-

' ment, une réunion où on a voté un ordre 
du jenr réclamant peur les travailleurs la 
journée de huit heure*. 

Des réunions semblables ont eu lieu salle 
Octobre, rue de la Mov(aam*-8ainle-Gene-
viôv* : rue Ramey à la Maison du Peuple ; 
salle de l'Harmonie, rue d'Angoulème ; rue 
Cadet au Grand-Orient de France ; a Saint-
Denis, Courbevoie, Aubervilliers, Saint-Ouen, 
Clichy, Claenert, Boulogne. 

Le syndicat des peintres français et parties 
assimilée» de la Seine fait porter par une dé
légation a la Chambre des député» une pétf-

socialista, novendiquent le droit ta proléu» 
rial à une législation protectrice lu travail 
et affirment leur volonté inébranlable d'im
poser a leurs gouvernants la pait Interna
tionale. 

Ils envolent aux mineurs belges en grève 
générale contre leurs exploiteurs l'otpression 
de la solidarité et leurs souhaits di victoire. 

Pleins d* joie et d'orgueil d» coaiauer que 
toutes les organisations socialiste] *» sont 
enfin unie» contre l'ennemi coruaiin, ils 
chargent le comité d'entente de tria»mettre 
au socialisme international lo salut eu parti 
socialiste français et lèvent la sésata, aux 
cris de : Vive runltê socialiste ! Vire la Ré
volution sociale ! 

l u e adhésion an socialisa» 

Rien n'a manqué an couronneaent de 
cette belle soirée. 

Un homme qui depuis longtemps jpparte-
nait a, la classe Bourgeoise, proHant de 
l'occasion, s'est violemment séparé le ceux 
avec lesquels il avait marché jusqu'à*» jour 
et a lait nour la première fols, une léclara-
liun solennelle. 

Nous voulons parler du citoyen » pres
sens*. , il y a longtemps, a-t-il dit, aj» ma 
raison m'avait amenéaunc conceptioi socia
liste. Dans celte lutte terrible que non» sou
tenons, je n'ai trouvé d'appui que lans le 
peuple, c'est avec lui que nous sommai, c'est 
avec lui que nous resterons. Désormas,qu'il 
n'y ait plus dequivoquej appartient ai Parti 
sollaliste. 

> Il n'y a rien à attendre de la boaranisle 
actuelle, même de la bourgeoisie soidlsant 
libérale, l.ile aabdlquê. 

» 11 est temps de- prendre son parti, es dé
clarer que c'est avec le peuple que l'onest et 
que c'est avec le peuple qu on veut reste. » 

Ces déclarations formelles, cette puM)que 
adhésion au socialisme soulèvent da» la 
salle un vif enthousiasme. 

La sortie s'effectue aux cria répété, de : 
Vive la République social* ! et aux aeents 
de l'Ituci naliontut. 

• MonUueo» 

Beaucoup da délégations des syndic** se 
sont rendues a la mairie, conduite* i*f 1* 
citoyen Sausanct. député ; elle* ont eteose 
leurs revendications, entre autres c<.l» des 
trois-hoit, au maire, qui a promis <r les 
transmettre aux pouvoirs publics, et bit a 
offert un vin d'honneur.puisles manlfesants 
sont allés déposer des bouquets sur la»m-
be du citoyen Doriaoy, 1 ancien main dé
cade. 

A une heure a eu lieu un banquet c, le 
soir, une grande reunion publique. 

A ."Nantes 
A l'occasion du Premier Mai,le citoyen Ke-

nou, député de la Seiaa, a fait a midi un» 
conférence sur le* principes socialiste! et 
sur l'anaire Dreyfus. 

Denx ordres du jour ont été volés. 
La premier dit que les assistants reconnus

sent la nécessité de s'organiser en part.de 
classe et s'engagent à lutter avec éneajie 
pour faire triompher la Hf publique socale 
qui amènera l'harmonie entre les nomme: et 
délivrera les travailleurs de l'oppression. 

Le second est ua vête de mépris contre jes 

- I I • • 

la Fêle IntemaUom*** <Jn la» mat et préco
nisé l'union entre tons les travailleurs 

.Uanalstance, très nejnheejaae, s'est séparée 
aux cri» de : Vive 1* ltepubtlque sociale I 

A l f a » 

L'administration de ta Bonne dn Travail a 
fait placarder en ville un manifesta a»x tra
vailleurs, a. 

Le soir, un punch et une coKtèmnoe ont eu 
lieu à la Bourse du TravalL 

Là salle de conférence était comble. 
La fête du 1er Mai s'est passée dans lo cal

ant; sas» aucun incident, a Carmaux, Gran-
sac. Decaieville, Alais, Valence, dans tout le 

i ••«•!» h on il 1er da Gardât daaa laeopca—ieer 
de la Grand'Combe. 

A Alger 
L» chômage, a l'occasion du 1er mai, a été 

plus considérable a Alg*r que les année» pré
cédentes. 

Le soir, un groupe de plusieurs milliers da 
personnes, composé exclusivement d'indi
gents Israélites, a parcouru le» n e t es. récla
mant du travail oe du pain. 

La police étant intervenue a opéré plu
sieurs arrestations et a dispersé les manifes 

—— S* I M * " • iMlll - 5 

aVeouoonp ae mataew* étaient meoatees aer t l ^ aamaadant i , discussion d'urgence sur 
drapeaux tricolores, atnnt qu» lés sièges des l M ooAduion» du travail et l'étude de l'ia-
myg??Zg%2L M a - * » ont envoyé £ & « 4 ~ - ¥l*™ " * l* * w » " * * • " uSSSno^ala0»*^^ ®%&F a ' - * 1 ^ 

1 Leaaitae-aaa. Eue* M » i > l l . > m 1 - i T t r i . s 
veruTer, de la Jeunesse socialiste, ont pris 
la parole. Ils ont exposé la signiUcation de 

•M 
A 8 heures, une grand* conférence publi-

Dreyraa. 
A Rouen 

»,.«, tn.ui>ou • n i n w a avalent orgaalir 
a» aéet)»» de Rouen une conférence avec le 
concours du citoyen Marcel Sam bal 

Le député de la Seine, après avoir exposé 
lo caractère de la fête du Premier Mal, dont 
la signtllcation est de marquer le lien qui 
unit les Intérêts du Prolétariat de tous les 
pays, a engagé les travailleurs à se pénétrer 
de i'eaprit de solidarité et a prendre pour 
devise la maxime de la société future : cj Un 
pour tous, ton» pour un ». 

En terminant, l'orateur a invité les ci
toyens présents à développer l'action syndi
cal» el politique et a rendre au socialisme 
rouennals la place a laquelle 11 a droit aaas 
le prolétariat français pour niareber à la 
conqm'-ie de la justice sociale et de l'èmanct-
I/alion du prolétariat universel. 

L'orateur a été a plusieurs reprises inter
rompu par les applaudissements de l'aa**)-
tanee. 

A Reims 
A l'occasion du 1er mai, on a constaté m 

matin un* recrudesuescence du chômage. 
Dans 74 usines ou ateliers industriels, sar 

tv'jBU ouvriers travaillant actuellement, 2.;*> 
ne se font pas présentée an travail. 

Le calme le plus complet a régné dans toss 
les quaitters. 

A Grenoble 
Lundi aoir, à 8 h. lp), le citoyen Zévaèt, 

député, a fait une eonlerence a la salle 4» 
gymnase municipal. 

Un militer de personnes assistaient à h 
séance qui a été levée * 9 h. 1(3, sans i net 
dent, aprts le vote d'un ordre du jour as> 
prouvant le programme du Parti ouvrier a n 
Chambre. 

A Troyes 
Les délégués des groupes socialisics so« 

allés, lundi dans la matinée, prier le procu
reur delà République de fermer la niaisoa 
des jésuites qui avait été désiuiecté* en l*8n 
lors dee décrets d'expulsion et dans laqueltt 
les fils de Loyola sont efTronC&ment rentrés. 

Le procureur a répondu aux délégués que 
cette fermeture ne pouvait être effectuée qnt 
par mesure administrative. L'autorité judi
ciaire n'y peut rien. 

Les délégués sont alors allés trouver I* 
préfet, qui leur a promis de transmettre leur 
vœu au ministre, et a ajouté qu'il ne pouvait 
rien faire.aaua ordre précis. 

A la «ait* de la démarche faite auprès dn 
préfet d* l'Aube par le» délégués socialiste», 
le commissaire central a procédé le soir/a 
sept heures et demie, & la fermeture de ' 
chapelle des jésuites. Il a apposé les scell 
sur tonte» les pertes. 

Ce soir, 11 y a eu une réunion socialisa» 
dans laquelle les événements de la journé» 
ont elé commentés. 

A. l 'Etranger 
En Espagne 

La fête du Travail a été marquée à Ma
drid, par uae réunion de deux mille socia
listes, aucotus de.laquelle plusieurs discours 
ont été prononcés sur les revendications du 
prolétariat. 

Un «auteur a prononcé un énergique dis
cours Cintre les course» d» taureaux. 

Au Portmajitl 
A Porto, un immense cortège ouvrier, 

comprenant 13 chars allégoriques, 62 éten
dards et UJ sociétés, de musique, a dénié daaa 
les rues de la ville, au milieu des applau
dissements de la foule. 

En Autriche-Hongrie 

Pour la première fois la Fête du Travail a 
été célébrée librement! en Hongrie. 

De» cortèges dans les rues, de* retraites 
aux flambeaux oui eu lieu dans 1J7 villes ot 
ont obtenu partout un éclatant succès. 

En Autriche, la 1er mai a été fêlé avec un 
vif enthousiasme. 

Presque tous les corps de métiers chô
maient. Les typographes ayant abandonne 
le travail, aucun journal n'a paru. 

En Italie 
La rigueur du gouvernement réactionnaire 

empêchait toute manifestation publique. Les 
ri-uuions, même privées, ont été interdites ; 
le* troupes étaient consignées. 

Cependant, maigre ces mesures de repres
sion gouvernementale, la tète du 1er Mai a 
été ueicltrse, dans ua grand nombre de villes 
et dé localités, notamment a Milan, où la 
plupart des usines ont chômé. 

beaucoup de journaux n'«nt pas para, le» 
lypograpoea ayant quitté le travail. La fête 
n'a elé marquée par aucun incident. 

En Angleterre 
' L» 1er oral a été célébré a Londres de la 
façon habituelle. Manifestations .ouvrières 
d'une part. D'autre part, décoration dos che
vaux, des charrette»; et de tous les véhicules 
populaires. Pas un roulier qui n'ait son 
bouquet, nss un camionneur sans Oot da 
rubans, pas un fouet sans rosette multlco-
li-ro. Las cabs roulaient dans un arc-cn-clel, 
et tes trognes des cochers d'omnibus ne par
venaient pas a éclipser l'éclat des bouton
nières ornées de fleur». 

La manifestation ouvrière du 1er mal. a 
Hyde Para avait attiré des foules. Mais elle a 
eu Heu dans un calme palfall. 

-EECxo. 3 3 e > l c j i c j L i « 3 
A U. uxetles 

A Bruxelles, ua grand nombre d'usines ont 
chômé, notamment les établissements mé-
nll - i rrr in—a--*- n i ~ Y * r — •» * • • i . tnn.M, 

HT a eu on malin tt Pâturages une mani
festation à laquelle ont pris part las »"?<">«« 
les musiques socialistes, de nombreux ou
vriers. 

A Homu, malgré l'interdiction de la muni
cipalité, un meeting a été donné dans un 

L'aprèe-midi, un 
" socla-

cabarel'du Qoron-d'eafaut. 
grand tir à l'arc organisé par la parti i 
liste a réuni beaucoup de tireurs. 

Kl partout d'ailleurs, à Quaregnon, à Cues-
me, à Boussu, à Dour, i-Elouge<, a IVasmas, c'a 
été le même entrain, la même fêter paeiftqTre. 

Dans le bassîn de Liège 
Le chôinaso était complet dans toute i 

retendue du bassin. 
A Eiège, on voit, dé* le matin, circulerdans 

les rue des ouvriers en costume de fête. Tous 
ont la boutonnière ornée co cocardes d'un 
rouge vif. 

L'animation en ville a été considérable tout 
l'après-midi. Les abords de la Populaire 
étalant noirs de monde et le local toelaiisle 
ne désemplissait pas, 

La soirée.a été trè» animée. Une-foule com
pact* n'a cesse de stationner devant le local 
de là Popularre, dont la façade' aVait été 
brillamment illuminée de lanternes véni
tiennes d'un rouge vif. 

Dans les diverses communes du bassin la 
Fête du Travail a également était célébrée 
avec entrain. 

NOS DEPECHES 
(Par- stroia* , 

U rsntréfl ds la Chambra 
AVANT LA SEANCE 

A Limoges 

La fête du 1er Mal a été célébrée a Limoge» 
avec un exceptionnel éclat. 

Tout d'abord, le matin, une distribution 
de vin et de tabac a été faite aux vieillard» 
des hospices. 

A lf> heures, une conférence a été donnée 4 
la Bourse du Travail. 

L'après-midi, des délégations sont allées 
porter les revendications ouvrières a la Mal. 
rie, au citoyen Labussléro, maire et député, 

âui a reçu les détegnes dans ta grand salon 
honneur de l'Hôtel-de-Ville, eatoaré ded 

conseillers généraux, de» consente» d'ar» 
rond Isa* ment et dn Conseil municipal de 
Limoffes. 

Vers 1 heur**, u» punch, sa in d'un con* 
part u'amattu», a été> casart mue ouvriers, » 
la Boucs* du Travail. 

A 8 heures do aeér. a eu lie», an Cirque, ua» 
grand concert vocal et instrumental avec fer 
oonseui» d'astést*»- du taeaère. 

. vxlers 

^ f a ^ B , aame «flvfts faubourg de Bruxelles, 
avait nn caractère officiel ; les écoles étalent 
fermées, ainsi que le» bureaux publics et le 
drapeau national flottait sur les bâtiments 
ofilciels. 

Dos le matin, les abords de la nouvelle 
Maison du Peuple sont encombrés d'une 
foule innombrable. 

Aux abords du vaste bâtiment, tout cons
tellé de rouges bannières, des groupes do 
travailleurs endimanchés ayant tous la bou
tonnière orne* des fleurettes rouges vendue» 
par aes membres du syndicat des fleuristes, 
s liaient formes et causaient gaiement. 

Dan* la grande salle des fêtes du palais 
populaire, d'innombrables travailleurs écou
laient dea choristes on des conférenciers et 
tous ceux qui n'avaient pu trouver place 
dans lvuormo local, étaient montes aux bal-
cous supérieurs d'où se découvre l'Immense 
el admirable panorama de Bruxelles et d* la 
banlie.ie. 

La journée s'est exclusivement bornée a 
cette reunion dans le nouveau local de tou* 
ceux qui communiaient dans celte pensé* 
de fête et de repos, en attendant la mis* ea 
marche du grand cortège socialiste, qui s'est 
formé, à 7 nenres du soir, au boulevard da 
la senne. 

Pour la première fois, ce cortège a été pu
rement local, en ce seas qu'aucun appel n'a
vait été adressé aux groupes de province qui 
nianifestaient de manier» analogue chez 
eux. 

H n'en est pas été moins imposant par l'af-
fluence des cartels et des drapeaux rouges 
dont les insignes métalvquws surmontant les 
Il ami es, fulguraieai du reflet dee torches et 
des myriades da iaateraos reuges massées ea 
crou;/. à epui*. 

A iiuit Heure* précise», des appels de clairons 
eut annoncé la mise en marche de fia mani
festation qui s'ouvrait par un transparent 
blanc et rouge portant ces mets : < 1er mal. 

Puis venaient les groupes des Enfants du 
Peuple, de l-i Jeunesse socialiste, des petits 
tambours do Molonbeek, des Trompettes so-
eiulistea de Kceloerg, les divers groupes 
fédérés des commuées de l'agglomération et 
de la banlieue. 

La cortège, dont l'aspect d'ensemble, entre-
toune do nombreux faisceaux de drapeaux 
rouges et nimbé du léger brouillard soulevé 
aar les innombrable» lanternes portées par 
tes manifestants, était véritablement impres
sionnant, a parcouru dans le plu» grand 
ordre las principale» artères du bas et du 
«entre de la ville peur venir se disloquer de
vant la liaison du Peuple, jeyensement illu
minée et abondamment pavotan» 

Une foule énorme s'est pressée sur tout le 
parcours de la manifestation. 

A Cbarlei-oi et daaa I» région 
Le 1er mai a été fêté dans tout le bassin de 

Cnarleroi par dos manifestations locales. 
A Charleroi, 2,000 manifestant*, préeédésde» 

drapeoux rouges de l'Union des Mineurs et 
d'une musique, jouant la Marseillaise, ont dé
filé dans les rues au milieu de la population 
sympathique. . . . _» , . 

Sur tout lo parcours Tordre était parfait; 
an distribuait dos manifestée. 

Fagaatt députe, avait donné un meeting 
monstre a la Maison du Peuple avant le dé
part. 

Dans lo Ceertre 
Le chômage était complet»luadi, dans tou

tes les usines du Centre. Les directeur* de* 
divers établissameats mét»ils*»aiï»e»»v»t*«it 
dfailleurs laissé liberté entière a leurs ou
vriers. 

L4 
vtie 
neuf heares. — 
eents onfants portant chacun ud petit dra-

»u rouiro • de nombreuses femmes, la faa>-
a u I V U K V , . ^ . U r f M . n i l H ï f t J l f t l n i l A 1**Ht 

La première marri fest a lion que nous avons 
îe est le cortège de iToudenaqui est aorlj à 
:at heares. fl comprenait Opïu» de deux 
nts onfants perlant chacun ud petit d»a-

•eau rouge ; de nombreuses femmes, la faa--
A l'occasion, du 1er iaai7 Tad^mmtetr^toe* Krasoci.it*.*, pai» le» manllestanis que Ton 
uaioipeJe avait donadoong» a tous M» on*- «eut évaluer a, enviions"», 
:1ers el employés de la VilleT Au hameau du PontJuSart, le cortsna s'«*A «ECTU encore. A la Maison du Peupla uav 

grand meeting, a au Uau, 

Aa Borfnagn 

L» d d m f f **»* coarptet lundi [dans tout 
le(restSlla fête du travail calme, pacifique. 

Pmrit, * mat. — Le» vacances de no* dépu
tés sont Unies. La session parlementaire,in
terrompue depuis un mois, a été reprise au
jourd'hui a la Chambre. 

La Sénat reprendra ses séance* dans huit 
jours, le 9 mai. 

A partir de 2 heures, le» couloirs de la 
Chambre présentent Une vive animation. 

Les députés y sont nombreux et les con
versations vont leur train. 

Comme bien l'on pense. Patlaire Dreyfus 
fait tous le» frais de l'entretien dans beau
coup de groupe*, où elle est vivement com
mentée. 

La publication du dossier de l'enquête de 
la Cour de cassation a produit une profonda 
impression sur les électeurs et la revision du 
procès do 1K«4 est considérée par eux comme 
le seul moyen de iairo la lumière complète 
et d'en unir une bonne fois. 

D'ailleersla chambre aura a s'occuper au
jourd'hui même de l'affaire Dreyfus : elle de
vra, en effet, dèa le début de la séance, iixer 
la dalo de la discussion des interpellations 
qui ont été déposées au cour» des vacances, 
i-'ourniere et breton se proposent d'Insister 
pour la discussion Immédiate de leurs inter
pellations. 

Charles Bos, au contraire, acceptera le 
renvoi do la discussion de son interpellation 
au lendemain da jour ou sera rendu l'arrêt 
de la cour de cassation; mais II vent amener 
le président du conseil & renouveler devant 
la Chambre les déclarations qu'il a faites 
dans sou discours du Puy sur les sanctions 
nécessaires que coin portent les faits révèles 
par l'enquête. 

On annonce, en outre, une question surles 
dernières révélations relatives â la mission 
dont M, Laguerre aurait été chargé par lo 
gouvernement auprès d'Esterhazy. 

Nos amis du groupe socialiste, convoqués 
d'urgence, se sont réunis a 1 heure Ira pour 
délibérer sur l'attitude qu'il convient de 
prendre en présenee des déclarations faites 
par Du Paty de clam qevani les chambres 
réunies de la Cour de cassation et que nous 
publions d'autre paru 

Voici le proces-verbal de la réunion du 
groupe socialiste : 

c Dans sa séance du i mai, le groupe socia
liste a donné mandat au citoyen Viviani de 
prendre la parole sur le rôle joué par i'etat-
major dans les affaires Dreyfus-Picquart. » 

A la Ha d* cette réunion, t» croup* socia
liste a errrsntm le rapport des citoyens Four-
nlère et CUauvtère sur leur participation a 
la Co.-iréreace socialiste de Rome. 11 a voté 
des f> licitalions aux deux députés et de» re
merciements a la démocratie italienne pour 
l'accueil fraternel qu'elle a fait aux délégués 
français. 

LA SEANCE 
L a séance est ouverte & deux heures vingt-

cinq, sous la présidencede M. Deschanel. 
Au banc des ministres sont présents: MM. 

Charles Dupuy. Delcassé, de Preycinet. 
Lebret, Guillain. 

Le Mur des Otages 
M. Georges Berry dépose une proposition 

de loi pour laquelle il demande l'urgence ten
dant à 1 acquisition par l'état et à la conser
vation du mur des Otages a la prison d* 1* 
Roquette. 

»S. ciurir» Onpor, président du conseil. 
dit que le gouvernement ne fait pas d'oppo
sition à l'urgence : mais il dsmaade que le 
projet soit renvoyé è une commission spé
ciale. 

•tejesiite demande, de son coté, qu'on au
torise l'élévation d'un monument dans le 
cimetière d* l'Kel, aux victimes des événe
ments de 1871. 

L'urgence de la proposition de M. Berry 
est déclarée par mains levées. 

Cette proposition est ensuite renvoyée a 
une commission spéciale, ainsi que lamcn-
doment de Dajaame. 

L'affaire Dreyfus 
M. I>es»-hanei. président, donne leeture des 

diverses interpellations qu'il a reçues pen
dant U» vacances Quel jour propose-t-on 
pour la discussion ' 

M. Chmriea Sapar, président du eons*il 
dit que les interpellations concernent l'Al
gérie ont été llxées au S mai. 

En ce qui concerne les interpellations re
latives a l'anaire Dreyfus, le gouvernement 
an deinando le renvoi après le prononcé do 
l'arrêt de la Cour de cassation. 

Ouant aux autres interpellations, le gou
vernement propose d'en llxer la discussion 
au vendredi de chaque semaine. (Très bien [) 

•>•>»*•. — Vous portez ainsi atteinte a l'i
nitiative parlementaire. 

Vivian! ne tait pas d'opposition au renvoi 
des interpellations connexes à l'affaire Drey
fus, mais ii importe auparavant de savoir si 
le ministre de la guerre a fuit uae enquête 
personnelle sur la distraction de certaine» 
pièces. 

Il faut également que Ion sache si, au len-
maln de l'arrêt, on prendra les mesures de 
rigueur nécessaires contre les personnages 
dont la conduite a été révéWSe par lapublica-
ttoa de l'enquête. (Applaudissements à l'ex
trême gauche.) 

Cbmrios !»:•» ne s'opposa pas non plus au 
renvoi de son interpellation ; mais il s'éton
ne que certains coupables soient encore en 
liberté quand celui qui s'est dressé il y a un 
an pour le droit et la justice est encore en 
prison. (Applaudissements sur les mêmes 
lianes.) 

M. H u u t a n a demande la priorité pour 
son interpellation concerxmnt f ies agisse
ments de la chambre criminelle.» 

M. Ci»<eiiu insiste pour qu'on fasse la lu
mière sur la distraction de certaines pièces. 

La Chambre, par mains levées, renvoie 
après lo prononce de l'arrêt de la Cour de 
cassation, la discussion des interpellations 
visant l'anaire Dreyfus. 

La loi sur les accidents du travail 
«•nihler (de Clagny) dépose une nropo-

' * proroger lusqueti 1er 

pas pour cela des ouvriers étrangers: c'est 
aux patttrmr français i être aussi patriotes 
que les Allemands. (Applaudissements è l'ex
trême gairOhe}. 

«s. riieboo dépose ds son noté une propo
sition analogue tendant a l'ajournement da 
la loi sur Tes accidents de travail. 

m. K n u i insiste dans le même sans. 
M. Paart Pelombr», ministre du cdînmerca 

répend que la loi sur les accidents du travail 
n'a jamais eu un caractère électosai contrai
rement à ce qu'on a prétendu. 

C'est une loi de progrès social. 
Il ne peut donc pas être question de rcmeU 

tr» en discussion la loi elle-même et le gou, 
vernement ne saurait s'associer aux proposa 
tions d'ajournement qui ont été formulées. 
(Très bien !) 

Le ministre, quant à lui, est tout disposé It 
examiner les modifications proposées. 

La loi est, en effet, défectueuse sur divers 
poials; mais ce n'est pas là une raison pour 
ht déclarer inapplicable. 

L'application d'ailleurs casera faite an dé
but avec tous les ménagements nécessai
res. . 

En définitive, le gouvernement ne.peut pas 
s'associer à des demandes d'ajournement qui 
seraient considérées par tout le parti répu
blicain comme une faillite aux engagements 
pris. 

II demande que les diverses propositions 
déposées soient renvoyées à lot eommtssioit 
de prévoyance sociale. 

Cette proposition est adoptée. 
La eUscussissm des interpellations 

La Chambre décide d'aborder de vendredi 
en huit, la série des interpellations, a com
mencer par celles de MM. Cunéo d'Ornano, 
Charles Bernard, Dejeante et Daudé. Sur la 
demande de M. Baudin, la Chambre décide 
de consacrer ses séances do jeudi et vendredi 
prochains a la discussion des proposition» 
relatives aux conditions du travail. 

La séance est levée à 5 heures 10. 
Soence jeudi a * heures. 

sltion d* loi tendant 
janvier 1900 l'appiioatio 
accidents 

L'orateur, dans l'exposé des 
ue qu'un délai est nn» —air» 

i loi sur les accidents les améliorations 

de la loi sur les 

motif», egepti-
lr* pour apporter 

nécessaires, sinon son application sera oné
reuse aussi bien pour la* patrons que pour 
lés travailleurs. 

Cette loi aura pour résultat «ans les de-

Sarlemonls frontières de pousser las patrons 
etaeèoyer de préférence des ouvriers, étran

gers. 
«romsslar. — La disposition que vous cri

tiquez a été empruntée a là législation alle
mande et les patrons allemands n'emoloiont 

liffaire Flamiûien 
' - ' INSTRUCTION 

M. Delalé, empêché par un deuil de famille, 
n'a pu s'occuper lundi de Flamidien, ni des 
agents du syndicat. 

Hier, mardi, U a continué la procédure de 
l'affaire Flamidien. 

Dans la matinée, il a entendu longue
ment M. Foveaux, le père de la malheureuse 
petits victime. 

i l devait ensuite entendre le frère Basquin 
Albert. Mais l'audition do ce témoin a été 
remisé à jeudi. 

Le Frère Basquin celui qui,le lendemain de 
la disparition deGaston après avoir consulté 
ses confrères, donna l'ordre au concierge 
d'exercer une active surveillance à l'entrée 
de la maison, c aUn qu'on ne puisse y intro
duire un cadavre * 

La déposition de M. Foveaux père n'a pris 
un qu'à onze heures. 

A deux heures de l'après-midi, le juge d'ins
truction était de retour au Palais de Justice. 
Il a fait alors|introduire des témoins, notam
ment la mère du petit Gaston et M. Fruchart, 
concierge de la maison du crime. 

M. Delalé continuera aujourd'hui et les 
jours suivants cette procédure. 

LE SYNDICAT 
Les démarches . du syndicat Flamidien cl 

les tentatives d'embaucliage de témoins, que 
nous avons volontiers révélées, ont soulevé 
dans tonte la presse une profonde indigna
tion. Seul3, les journaux à la dévotion des 
hommes noirs de toutes congrégations ap
prouvent la conduite des agents da syndicat. 
Cela n'a rien de surprenant. 

C'est du reste, de la part des casuites de la 
bonne doctrine une habitude. Et l'affaire 
Flamidien rappelle uno fois de plus l'affaire 
Léotade, où des faux témoignages se produi
sirent et furent, comme aujourd'hui, démas
qués. 

L'avocat de Duthiuœul 
Lors de son premier interrogatoire, le len

demain de son arrestation, DulhiUocul avait 
déclaré au juge d'instruction qu'il refusait 
absolument le concours d'un avocat. 

Mais l'ancien commissaire central, après 
avoir reçu une lettre de sa femme, a changé 
d'avis, il sera assisté désormais dans l'ins
truction, d'un conseil : Me Boyer-Cnain-
mard. 

M- Boyer-chammard. qui a obtenu du juge 
d'instruction le permis ' de communiquer 
avec son nouveau client, s'est rendu hier 
matin a la Maison d'arrêt, où il a eu un long 
entretien avec l'agent du syndicat. 

Dutbillœul sera interrogé de nouveau de
main jeudi, probablement dans la matinée, 
son avocat assistera à cet interrogatoire. 

Une revendication 

Nous avons dit que Dutltilloeul avait et* 
mis à la disposition du syndicat Flamidien 
aar son patron, M. ïilloy, de la maison TU 
loy, Bernard et Cie. 

Au sujet de cette Information, nous rece
vons la lettre suivante, que nous adresc M, 
Bernad, associe de M. Tilioy et principal di
recteur de la maison. 

L'Impartialité nous fait nn devoir de l'in
sérer. 

Courrières, le 1er mai 1839. 

Monsieur le Rédacteur en chef. 

Monsieur, 

On me communique le numéro de vo
tre journal paru hier matin, dans lequel 
s'est glissé une erreur que je vous se
rais obligé de vouloir bien rectifier. 
C'est moi et non M. Tilioy qui ai envovô 
M. Tilioy qui ait envoyé M. Gustave 
Dulilleul à Lille. -

Veuillez recevoir mes bien sincères 
salutations. 

André BERNARD. 

Nous rendons volontiers hommage à la 
orunerie de M.. Bernard revendiquant hau
tement ses responsabilités et nous ajoutons 
que nos divergences politiques et religieuses 
ne uous empêchent nullement de souhaiter 

3u'il n'ait pas à regretter de s'être embarqué 
ans cette avanture. 

André PIOTEIX. 

ewuère Meute 

LA m DES I » 
EN BELGIQUE 

riuxrlevûi, S mai. — i:n dépit de toutes le» 
manœuvres patronales, la grève continue a 
êlre géeérale dans les quatre bassins houil
lère de Belgtûuê. 

La situation s'est aggravée, en ce sens qu» 
U majeure parti* uoa usines ont fermé, faut» 
de combustible. 

L'Union des veraiers n.ayant pas obtenu 
satisfaction aux demande* d'augmentation 

Oui entre u «taira et us Soua-Préfet 
J.e Puy, S mai. — A la suite du conseil do 

révision à Panlhaguet, une violente alterca
tion avatt eu lieu sur le quaido la gare entre 
dun coté, lo préfet do la Haute-Loire a le 
sous-prefet d Brioudo, et de l'autre cote, le 
docteur Vidai, maire et conseiller général de 
Paulhaguel. 

O»; éenefige de témoins on était rvsu:tv en-
InS MM. Bevillod, SOUB-préfet de Biiouàe et 
lo docteur Vidal. 

Après un arbitrage, une rencontre acte dé 
dideo. Elle a eu lieu dans l'arrondissement 
de Brioude. 

Ce docteur Vidal a été trrtèvomern Iil.̂ sA 

part.de
Krasoci.it*.*

